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M
ercipour le C

arêm
e

N
otre

D
ieu,Seigneur,

V
raim

entm
ercipour

le
C

arêm
e

!

M
erci de

nos
appeler,

N
ousfragiles

hum
ains

tirés
du

sol,
A

choisir
le

chem
in

de
ton

Fils
U

T
Et à

vivre
com

m
e

tes
enfants

>
M

arqués
de

ta
ressem

blance
divine.

D
À

M
erci

de
nous

donner
Le

V
isage

du
C

hrist
Q

uitransparaît
sur

la
face

D
e

nosfrères
et de

nos
sœ

urs
Et

quibrille
dans

l'am
our

et
le

don
D

es
habitants

de
la

terre.
M

ercipour ta
vie

Q
uetu

fais
couler

en
nous

C
om

m
e

une
source

jaillissante
D

ans
les

déserts
D

e
chacun

de
nosjours

Lorsqu'à
la

table
préparée

N
ous

recevonsta
Parole

etton
Pain.

M
ercipour

l'Evangile
Q

uinous
faitchanter

avec
foi:

"V
raim

ent
le

C
hrist

estnotre
Seigneur

de
lum

ière
!

C
'est luiqui

arracheles
vivants

A
u

m
alqui tente

de
les

aveugler
!"

M
erci

pour
le

C
hrist

Ton
Fils

etnotre
frère

!

Ilest entré
dansnotre

vie
Pour

l'enlever
aux

prises
de

lam
ort

Etl'em
porter

au
grand

jour
de

D
ieu.

N
otre

D
ieu,Seigneur,

La
joie

nous
vientavec

le
C

arêm
e,

C
ar

durant
quarante

jours
N

ous
pouvons

contem
pler,

Em
erveillés,

C
e

que tu
réalises

avec
am

our
Pour

nous
les

enfantsde
la

terre!
C

harles
SIN

G
ER



ED
ITO

D
PR

IER
PO

U
R

LES
V

O
C

A
TIO

N
S

Toute
vocation

en
Eglise

est
un

don
de

D
ieu.

A
insi,

chaque
chrétien

peut
faire

siens
les

m
ots

de
la

prière
eucharistique

IT
et

dire
:

"Seigneur,
tu

nousa
choisispour serviren

fa
présence".

"Prier
pour

les
vocations"

nous
rappelle

ce
don

im
tial

de
D

ieu
qui

construit
en

Eglise
au

jour
le-

jour,
siècle

après
siècle.

M
ais,

"prier
pour

les
vocations"

c'est
aussi

éveiller
nos

consciences
et

notre
agir

aux
besoins

de
l'Eglise

pour
qu'elle

puisse
vivre

:
besoin

de
baptisés

qui
prennent

conscience
de

leur
place

dans
la

com
m

unauté

0
U

N
A

PPEL
A

U
X

FA
M

ILLES
D

ans
les

orientations
diocésaines,

M
onseigneur

G
O

U
R

V
ESnous

redit
son

attention
privilégiée

à
l'appel

au
m

inistère
presbytéral

diocésain
et

à
toutes

les
vocations.

D
ans

cette
logique,

M
onseigneur

lance
un

appel
aux

fam
illes

pour
les

inviter
à

prier
pour

les
vocations.

Si
vous

souhaitez
répondre

à
cette

dem
ande

et
prier

de
m

anière
régulière

Service
diocésain

des
vocations

55,rue
M

gr
Tréhiou

B
P

12
56001

V
A

N
N

ES
C

édex
Tél.

:02
97

68
15

66

[D
TO

U
S

A
PPELES

Seigneur, com
m

ent
ne

pas
penser

Q
ue

nous
avons

tous
notre

vocation
dans

l'Eglise
?

Tous
appelés

à
la

sainteté,
Tous

appelés
à

com
m

uniquer notre
foi,

A
être

m
issionnaires, là

où
nous

vivons.
Sur

laroute
difficile

de
l'Eglise

actuelle,
G

arde-nous
de

nous
lam

enter,
D

e
ressasser

le
m

anque
de

vocations,
Lacrise

de
ceciet de

cela.

chrétienne,
besoin

de
prêtres,

de
diacres,

de
religieux(ses),

de
m

issionnaires,
de

laïcs(ques)
consacrés(es)..

La
prière

n'est
pas

faite
pour

nous
donner

bonne
conscience,

m
ais

elle
nous

pose
toujours

la
question

de
l'agir

:je
prie,

et
c'est

im
portant,

m
ais

concrètem
ent

qu'est-ce
que

je
fais

pour
relayer

l'appel
de

D
ieu

auprès
de

jeunes
ou

de
m

oins
jeunes

?
Som

m
es-nous

appelants
?

C
om

m
ent

appelons-nous
?

Q
uelle

place
a

la
prière

pour
les

vocations
?

pour
les

vocations,
contactez

le
Service

des
V

ocations
par

téléphone
ou

en
écrivant.

Il
vous

sera
adressé

gratuitem
ent

un
livret

de
prières

que
vouspourrez

utiliseren
fam

ille.
Le

Service
des

V
ocations

vous
rem

ercie
de

faire
bon

accueilà
cette

dem
ande.

P.
R

obert
C

A
N

D
ELA

Fais
que

nous
prenionsplutôt notre

part
D

e
la

charge
de

l'Eglise
à

naître
et à

anim
er.

O
uvre

nosintelligences
etnos

cœ
urs

A
ux

im
pulsions

de
ton

Esprit,
Pour

que
l'Eglise

trouve
les

form
es

qui
te

plairont
Et des

constructeurs
courageux.

Sinous
nous

sentons
tous

plus
responsables

D
ans

ton
Eglise,

elle
sera

sivivante
Q

ueles
vocations

naîtront.



H
ISTO

IR
E

D
E

N
O

TR
E

PA
R

O
ISSE

vril
1962,

tout
est

prêt
pour

la

A
ivsici

de
la

nouvelle
église.

Le
dim

anche
précédent

la
cérém

onie
(08

avril)
le

recteur
annonce

que
“Jeudi

prochain
12

avril
fera

date
dans

l'histoire
de

la
vie

paroissiale
de

C
audan,

nous
com

ptons
sur

la
présence

de
nom

breux
paroissiens

à
cette

cérém
onie,

toutes
les

fam
illes

C
audanaises

sont
invitées,

au
m

oins,
à

s'y
faire

représenter.
D

e
tout

cœ
ur

nous
vous

dem
andons

à
venir

nom
breux

rem
ercier

D
ieu

avec
les

prêtres,
religieux

et
religieuses

que
vous

avez
connuset

aim
és".

D
e

nom
breuses

invitations
furent

est
heureux

de
vous

par

lancées.

Le
C

lergé
de

la
Paroisse

de
C

audan
inviter

à
la

D
ED

IC
A

C
E

de
la

N
ouvelle

Eglise
Paroissiale,

le
Jeudi

12
A

vril
1962,

à
10

heures,
son

Excellence
M

onseigneur
E.

LE
B

ELLEC
,'

évêque.
de

V
annes.

“Entourant
m

onsieur
le

m
aire,

ses
adjoints

et
tous

les
conseillers

m
unicipaux,

les
m

aîtres
d'œ

uvre,
les

architectes
tous

ont
prom

is
leur

présence".
C

oncernant
les

élus
locaux

il
y

eut
un

petit
problèm

e
sion

s'en
réfère

au
com

pte-
rendu

de
la

séance
du

conseilm
unicipalen

date
du

20
avril,

au
cours

de
laquelle

m
onsieur

le
m

aire
signale

qu'à
l'occasion

de
l'inauguration

de
l'église,

le
clergé

paroissial
n'avait

invité
à

la
cérém

onie
et

au
banquet

lui
donnant

suite,
que

le
m

aire
et

ses
deux

adjoints. Le
m

aire
avaitcru

bon
de

s'entendre
avec

le
clergé

pour
que

toutle
conseil

m
unicipal

fut
invité

m
ais

aux
frais

de
la

com
m

une...
"Le

conseil
m

unicipal,
tenant

com
pte

de
l'engagem

ent
pris

par
le

m
aire

vote
la

som
m

e
de

150
francs

(
15

francs
x

10
repas)

pour
faire

face
à

la
dépense

quisera
réglée

sous

form
e

de
vin

d'honneur
(façon

habile
et

déguisée
de

payer
son

repas…
.).

O
utre

M
onseigneur

Le
B

ellec,
étaient

présents
le

vicaire
général,

une
soixantaine

de
prêtres,

une
douzaine

de
chanoines

(
iifaut

bien
faire

la
distinction...)

une
cinquantaine

de
religieuses,

les
anciens

vicaires
de

C
audan,

les
prêtres

originaires
de

la
paroisse.

Et
tout

se
passa

pour
le

m
ieux,

le
tem

ps
était

beau,
un

peu
frais

M
onseigneur

procéda
d'abord

à
la

consécration
de

l'église
suivant

la
nouvelle

liturgie
(le

concile
V

atican
IT

venait
de

se
term

iner).
C

ette
cérém

onie
fut

suivie
avec

intérêt
et

‘attention
soutenue

grâce
aux

explications
du

vicaire
instituteur

D
.

Le
Picot

;
celui-ci

se
fit

rem
arquer

par
son

érudition
sérieuse, étendue

etprofonde..."
La

m
esse

solennelle
de

la
dédicace

fut
célébrée

par
le

recteur
précédent,

l'abbé
Le

Lausque
m

aintenant
aum

ônier
de

l'hôpital
d'H

ennebont
avec

com
m

e
diacre

l'abbé
A

ubernon
recteur

de
St

Joseph
du

Plessis
et

l'abbé
Toulan

recteur
de

N
D

.
du

Pontcom
m

e
sous-diacre.

"A
13

heures,
tout

était
term

iné"
et

ensuite
place

à
la

fête
profane.

C
e

furent
les

religieuses
filles

du
St

Esprit
qui

prirent
en

charge
les

repas
à

l'école.
D

eux
réfectoires

furent
am

énagés,
un

pour
les

autorités
civiles

etreligieuses
(85

couverts)
et le

deuxièm
e

pour
les

religieuses
présentes

(pas
de

prom
iscuité..…

),
environ

50
couverts.

Les
deux

salles
étaient

reliées
par

haut-parleur
;destoasts

furent
à

tour
de

rôle
portés

par
m

onsieur
le

m
aire,

m
onsieur

G
uillou

jarchitecte,
et

enfin
par

son
excellence

M
onseigneur

l'évêque
de

V
annes

;le
sérieux

de
lajournée

n'em
pêcha

pas
leschansons.
L'église

était
m

aintenant
prête

et
à

m
êm

e
d'assum

er
les

différentes
cérém

onies,
m

ais
il

restait
encore

beaucoup
de

finitions,
entre

autres
l'am

eublem
ent,

les
bancs

n'étaient
pas

encorelà,
et ilrestait de

l'argent.
En

séance
du

18
décem

bre
1964

le
m

aire
rappelle

au
conseil

m
unicipal

"qu'après
reconstruction

de
l'église,

il
subsiste

un
reliquat

de
la

créance
de

dom
m

age
de

guerre
de

96
897,60

francs."
J.Pencreac'h



B
illetsd'Evangile
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m

ars
2092

5°dim
anche

de
C

arêm
e

Jean
11

(1-45)
C

R
O

IS-TU
V

R
A

IM
EN

T
?

e
dim

anche
célèbre

le
C

hrist
com

m
e

notre
délivrance

et
notre

vie.
La

nuit
et

ia
lum

ière,
les

larm
es

et
une

paix
sereine

;ce
sont

souvent
les

fruits
opposés

d'un
deuil.

B
eaucoup

en
font

l'expérience,
partagés

entre
la

révolte
et

une
plus

grande
confiance

en
D

ieu.
Lavé

par
des

larm
es,

à
l'am

ertum
e

tem
pérée

d'espérance,
le

regard
perce

les
m

urs
du

visible.
A

vec
M

arthe
et

M
arie,

nous
savons

que
le

C
hrist

aura
le

dernier
m

ot,
puisqu'il

est
la

R
ésurrection

et
la

V
ie.

Sem
aine

Sainte
JeudiSaint

(Jean
15

(1-15
La

loi
de

l'am
our

:
La

chaleur
vivifiante

de
l'am

our
partagé

change
le

goût du
pain

dela
fête.

“A
im

ez-vous"
:

c'est
le

seul
com

m
andem

ent
nouveau.
V

endrediSaint(Jean
18-19)

Le
cœ

ur
transpercé

:
A

u
som

m
et

du
calvaire,

le
C

hrist
m

eurt,
m

ais,
avant

ilpardonne.
Et

toi,
sion

te
perce

le
cœ

ur,
en

coulera-t-il
un

peu
d'am

our
et

d'am
itié

?
Situ

aim
es,

äly
a

de
la

place
pour

toi
sur

la
croix.

A
vec

ton
R

oietton
D

IEU
.

24
m

ars
2002

les
R

am
eaux

M
t21

(1-11)
JESU

S
C

H
R

IST
EST

SEIG
N

EU
R

om
m

e
de

la
Terre.

O
ù

êtes-vous
?

Parm
i

ceux
qui crient

"H
osanna"

ou
au

m
ilieu

de
ceux

qui
hurlent

:
"

À
m

ort,
à

m
ort".Peut-être

aux
deux

endroits,
toujours

déchirés
entre

le
désir

sincère
d'être

de
vrais

disciples
du

M
aître

et
les

pièges
qui font

chuter
tant de

bonnesvolontés.
R

eprenonsles
cris

de
joie

et
les

acclam
ations

de
la

foule...
Le

m
onde

entier
peut

proclam
er

:
"Jésus-C

hrist
est

le
Seigneur".

C
'est

m
aintenant

que
son

visage
d'hom

m
e

révèle
la

beauté
du

visage
de

D
ieu.

31
m

ars
2002

PA
Q

U
ES

=

Jean
20

(1-9)
IL

EST
V

IV
A

N
T

Jour
d'allégresse

et
de

joie.
Le

christ
a

vaincu
la

m
ort.

La
lum

ière
peut

briller
dans

les
ténèbres.

C
riez

de
joie.

Faites
le

pas
de

l'avenir,
regarder

vers
le

haut
etécoutez.

Ilest vivant
etvous

dità
vous

aussi
:"N

'ayez
pas

peur
".A

llum
ons

par
nos

vieS
des

m
illions

de
lum

ières.
Tém

oins
de

l'am
itié

et
de

la
vie

du
C

hrist,
allons

sem
er

partout
des

germ
es

de
R

ésurrection.
07

avril 2002
2°

dim
anche

de
Pâques

Jean
20

(19-31)
SA

N
S

L'A
V

O
IR

V
U

Les
A

pôtres
n'étaient

pas
des

naïfs.
S'ils

attestent
après

la
m

ort de
Jésus

que
celui-ciest vivant, c'est

parce
qu'ils

se
fondent

sur
une

expérience
:

celle
de

la
rencontre

avec
un

V
IV

A
N

T,
celle

d'une
expérience

:
celle

d'une
am

itié
renouée,

d'une
alliance

nouvelle
parce

que
scellée

par
le

don
de

l'Esprit
Saint.

D
ans

un
m

onde
troublé,

la
rencontre

d'hom
m

es
et

de
fem

m
es

visiblem
ent

en
paix

entre
eux

et
avec

D
ieu

peut
être

un
chem

in
de

foien
la

R
ésurrection

du
C

hrist.



À
quoi cela

sert-il decroire
en

la
R

ésurrection
?

C
om

m
e

le
ditsaint Paul

:
"SiJésus

n'estpas
ressuscité,

notrefoi est vide".
N

otrefoi
en

la
R

ésurrection
perm

et d'affirm
er

que
nous

aussi,
après la

m
ort,

nous
serons

dans
lafidélité

à
ce

que
nous

avons
vécu.

Et cela
est

incom
patible

avec
la

réincarnation.
i

com
m

e
je

J'ai
lu

l'autre
jour,

la
résurrection

de
Jésus

est
un

m
ythe,une

belle
légende,

est-ce
la

peine
de

l'enseigner
aux

enfants
et

est-ce
utile

d'y
croire

?"
Les

quatre
évangiles

et
les

épîtres
de

Paul
parlent

de
la

résurrection
de

Jésus
com

m
ed'un

évènem
ent

qui
a

réellem
ent

eu
lieu,

m
êm

e
si

personne
n'en

a
été

le
spectateur.

La
foi

des
prem

iers
chrétiens

en
la

résurrection
de

Jésus
est

une
réalité

historique
que

nulne
peut

nier.
C

es
hom

m
eset

ces
fem

m
es

disent
qu'ils

ont
eu

la
surprise

de
trouver

vide
le

tom
beau

de
Jésus,

le
surlendem

ain
de

son
ensevelissem

ent,
et

qu'ils
ont

vu
et

entendu
Jésus

crucifié
leur

apparaître,
vivant

de
nouveau

au
m

ilieu
d'eux.

M
ais

pas
de

la
m

êm
e

vie
qu'avant

,
pas

com
m

e
Lazare,

le
frère

de
M

arthe
et

de
M

arie,
qui,

lui,
m

ourra
une

seconde
fois.La

résurrection
de

Jésus
n'est

pas
une

réanim
ation

de
cadavre.

Elle
n'est

pas
non

plus
une

désincarnation,
com

m
e

si
le

Fils
de

D
ieu

fait
hom

m
e,

dégoûté
de

la
condition

hum
aine,

repartait
au

ciel
en

abandonnant
sa

condition
hum

aine...
Elle

est
l'entrée

de
l'hom

m
e

Jésus
dans

une
vie

nouvelle,
dans

le
m

ystère
du

D
ieu

vivant.
Personne

avant luin'est
ainsi

ressuscité
et

il
n'y

a
pas

dans
le

dictionnaire,
de

m
ots

adéquats
pour

parler
de

ce
qui

lui
est

arrivé.
O

n
dit

que
D

ieu
l'a

réveillé
d'entre

les
m

orts,
l'a

relevé,
l'a

justifié.
O

n
peut

dire
aussi

que
D

ieu
lui

a
donné

raison,
en

contredisant
le

jugem
ent

de
C

aïphe
qui

l'avait
condam

né
à

m
ortau

nom
de

la
loi de

D
ieu.

Sans
cette

R
ésurrection

notre
foiest vide.

Si
l'on

prend
au

sérieux
les

textes
du

N
ouveau

Testam
ent

et
la

foi
des

chrétiens
depuis

vingt
siècles,

on
ne

peut
pas

dire
que

la
résurrection

de
Jésus

soit
une

légende,
m

êm
e

sion
ne

peut
pas

la
définir

ou
la

décrire.
C

om
m

ele
dit

Paul
:

"Si
Jésus

n'est
pas

ressuscité,
notre

foi
est

vide".
C

roire
en

la
R

ésurrection,
cela

fait
de

nous
des

chrétiens.
O

n
peut

se
dem

ander
à

quoi
cela

sert
d'être

chrétien.
C

ela
ne

sert
pas

à
procurer

de
l'argent,

du
travail

ou
de

la
santé,

cela
ne

sert
pas

à
prolonger

le
nom

bre
de

nos
jours.

M
ais

cela
sert

à
nous

situer
dans

la
lum

ière,
à

donner
sens

à
notre

vie,
valeur

à
notre

condition
hum

aine, etce
n'estpas

rien
!

"Et
notre

résurrection,
la

résurrection
des

m
orts,

il
m

e
paraît

bien
difficile

de
prendre

cela
au

sérieux"
Q

ue
ce

soit
difficile,

c'est
certain

M
êm

e
au

tem
ps

de
Jésus,

des
juifs

(les
Sadducéens)

n'y
croyaient

pas.
M

ais
les

plus
pieux,

les
pharisiens,

croyaient
qu'à

la
fin

des
tem

ps
D

ieu
ferait

justice.
B

eaucoup
de

justes,
durant

leur
vie

sur
terre,

ne
connaissent

pas
le

bonheur
m

ais
ils

seront
récom

pensés
dans

la
vie

au-delà
de

la
m

ort. La
foien

la
résurrection

de
la

m
ort.

La
foi

en
la

résurrection
des

m
orts

est
liée

au
sens

de
la

responsabilité
de

l'hom
m

e
et

à
la

foi
en

la
justice

de
D

ieu.
Elle

éclaire
notre

existence
et donne

du
poids

et de
la

valeurà
nos

décisions, à
notre

façon
de

vivre.
A

près
notre

m
ort,

nous
continuerons

à
être

nous-m
êm

es.
C

ette
foi

est
liée

aussi
à

une
certaine

conception
de

l'hom
m

e. A
ux

yeux
de

la
foi,

chaque
personne

hum
aine

est
unique,

irrem
plaçable,

originale,
et

aim
ée

de
D

ieu.
Selon

la
pensée

grecque,
l'hom

m
e

est
com

posé
d'un

corps
et

d'une
âm

e,
et,

au-delà
de

la
m

ort,
c'est

lim
m

ortalité
de

l'âm
e.

Selon
la

pensée
hébraïque,

l'hom
m

e
est

chair
et

esprit
et

l'expression
biblique

de
résurrection

de
la

chair
ne

doit
pas

être
com

prise
com

m
e

une
description

de
la

reprise
de

notre
corps

m
ortel,

plus
ou

m
oins

abîm
é,

vieilli,
usé

par
la

vie
et

par
le

tom
beau.

N
ulne

peut
décrire

ni
im

aginer
ce

que
nous

serons
après

la
m

ort
:en

dehors
de



l'espace
et du

tem
ps,

dans
une

autre
vie.M

aïs
la

foi
en

la
R

ésurrection
nous

dit
que

nous
serons

nous-m
êm

es,
dans

la
fidélité

à
ce

que
nous

avons
vÉC

U
.

C
ela

donne
sens

à
notre

vie.
Est-ce

utile
d'y

croire,
d'en

parler,
de

l'enseigner
?

O
ui,

si
c'est

vrai,
car

il
serait

bien
dom

m
age

d'ignorer
une

réalité
si

précieuse.
O

ui,
car

cela
donne

sens,
valeur,

espérance
à

la
vie

de
chacun

:chacun
est

responsable
de

son
avenir, tout

ne
se

détruitpas
avec

la
m

ort.
O

ui,
car

en
y

croyant,
nous

rejoignons
la

m
ultitude

.

des
hom

m
es

et
des

fem
m

es
qui,

depuis
des

siècles,
ont

cru
et

espéré
la

résurrection,
nous

som
m

es
en

com
m

union,en
solidarité

avec
eux.

Pour
les

chrétiens,
la

R
ésurrection

est
déjà

com
m

encée.
Paul

écrit
que

nous
som

m
es

déjà
ressuscités

par
la

foi,
par

le
baptêm

e.
La

vie
nouvelle

n'est
pas

seulem
ent

pour
après-

dem
ain.

N
otre

vie
terrestre

porte
le

signe
de

cette
vie

nouvelle,
ouverte

par
Jésus.

A
u

cœ
ur

m
êm

e
des

blessures,
des

épreuves,
des

erreurs,
ily

a
un

germ
e

de
vie,une

bonne
sem

ence
déjà

en
action.Il

y
aun

au-delà
dès

cette
vie.

"Je
trouve

beaucoup
plus

sensée
Îa

conviction
de

ceux
qui

croient
en

Ja
réincarnation"
La

réincarnation
et

la
résurrection

exprim
ent,

chacune
à

leur
façon,

la
conviction

que
tout

ne
s'arrête

pas
avec

la
m

ort,
que

nous
som

m
es

responsables
de

notre
avenir,

qu'il
y

a
une

form
e

dejustice
quijoue

au-delà
de

notre
vie.Il

y
a

un
projet

à
réaliser,

une
règle

du
jeu

à
observer,un

prix
à

payer
sion

triche.

C
eux

qui
croient

en
Ja

réincarnation
expliquent

ainsi
la

souffrance,
les

épreuves
de

chaque
vie

:
chacun

paie
pour

une
vie

précédente
et

est
invité

à
préparer

au
m

ieux
la

vie
suivante.

C
ela

peut
se

poursuivre
indéfinim

ent,
de

m
anière

cyclique.
C

ela
peut

aussi,
un

jour,
aboutir

à
un

term
e

définitif,
l'entrée

dans
le

nirvana
(en

 sanscrit,
l'extinction)

qui
évoque

à
la

fois
l'ilum

ination
et

la
vacuité,

la
fusion

de
l'âm

e
individuelle

et
de

l'âm
e

collective,
la

fin
de

l'ignorance,
de

l'effort, de
la

douleur.
Il

y
a

une
radicale

différence
entre

la
réincarnation

et
la

résurrection.
Pour

la
tradition

biblique,
chaque

vie
hum

aine
est

unique.
Le

tem
ps

n'est
pas

cyclique,
il

connaît
un

début
et

une
fin.

A
près

la
m

ort,
on

ne
peut

recom
m

encer,
m

ais
on

reste
soi-m

êm
e,

sans
fusionner.

O
n

connaît
dans

l'au-delà
une

autre
form

e
de

relations
avec

D
ieu,

un
D

ieu
interpersonnel,

un
D

ieu
qui

donne
place

et
valeur

à
la

relation,
un

D
ieu

qui
est

lui-m
êm

e
relation

entre
Père

et
Fils

dans
l'Esprit.

Jésus
dit

qu'il
m

onte
nous

préparer
une

place.
N

otre
résurrection

nous
fera

le
rejoindre,

découvrir
notre

place
de

m
em

bres
de

son
corps

vivant.
Y

croire
nourrit

notre
espérance

et
n'est

pas
inutile.

X
avier de

C
halendar

Prêtre
à

Paris
N

°169
—

Points
de

R
epère

35
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Jeudi 4
avrilet vendredi

5
avril 2002

SA
LLE

D
E

LA
M

A
R

R
IE

D
E

9
H

à
12H

et de
14H

à
18H

V
enez

partager un
café

et
faire

de
bonnesaffaires

V
ous

pouvez
déposer

vos
dons

de
vêtem

ents
propres

eten
très

bon
état

le
lundi

18
avrilau

localdes
m

im
osas

de
14

H
à

17
H

,et le
m

ercredi
3

avril
salle

de
la

m
airie

toute
la

journée.
V

os
achats

etvos
dons

perm
ettront

le
soutien

des
actions

locales.

V
enez

nom
breux

participer
à

ce
m

om
ent de

rencontre
et de

partage.
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FIN
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C
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Le
conseiléconom

iques'est
réuni fin

janvier;à
cette

occasion
ila

approuvé
le

com
pte

financier
de

l'année
2001.Les

dépenses
de

l'année
sont

supérieures
de

10000
francs

aux
recettes
PR

IN
C

IPA
LES

D
EPEN

SES(en
francs)

Pres
bY

ÉÈN
.

.
ssssssnaue

sers
areseevm

nns
ec

ccem
m

on
tonsss

nées
Ensu

ses
36854

-Personnel..................,.....,.,,.4,4ssssesssssssssss
32058

“Eglise...sise
esm

em
e+:

reom
pm

enenreseneess
21981

-Frais
de

bureau
,librairie,

photocopies,pots,divers...
27481

-D
oyenné

deLorient..............................................
11795

-Investissem
ent

(photocopieur)
..................................

13126
TO

TA
Lsacs

143295
francs

PR
IN

C
IPA

LES
R

EC
ETTES(

en
francs)

-Partparoissiale
du

casuel
U

Dissues
36936

-"
"

des
quêtes

, cierges..…
.............,...,.................. 37023

-K
erm

esse.................,.......4,.,..sssssse
11839

-D
ons,péréquation)...

32185
B

U
G

tin...
cecsercnnncnas

ss
rsavenenm

ente
saasem

em
enee

esscm
m

senenu
à

ve
15194

TO
TA

Lsise
133177

francs
1)

Par
casuelon

entendles
différentes

cérém
onies

(M
ariages,

O
bsèques,Services.)

2)
U

n
m

ot de
la

péréquation:
c'estune

caisse
principalem

ent alim
entée

par
un

pourcentage
des

recettes
du

casuel
;exem

ples
(

C
oût

2001
en

francs
)

-
M

ariage
:coût:

820
f.

Péréquation
:259

f (Paroisse
296

f).
Le

produit
dela

caisse
de

péréquation
est affécté

aux
traitem

ents
du

clergé.
A

C
audan, cette

caisse
est déficitaire

( Pour
un

prêtre
}etnous

som
m

es
donc

dem
andeursà

la
caisse

diocésaine
.

Le
conseiléconom

ique



"Situ
l'dis

ça
l'fait

!"

C
eci était

le
slogan

de
notre

interclub
!

IN
TER

C
LU

B
?

C
LU

B
A

C
E

H
EN

N
EB

O
N

T
C

LU
B

A
C

E
LA

N
ESTER

C
LU

B
A

C
E

C
A

U
D

A
N

Les
enfants

en
club

à
C

A
U

D
A

N
,sont

arrivés
en

force,
pour

participer
avec

beaucoup
de

joie
et

de
bonne

hum
eur

aux
différentes

activités
qui

étaient
proposées.

D
anses,

jeux,
m

îm
es,

chants,
et

bien
entendu

le
partage

du
goûter

toujours
très

attendu
par

les
petits

et les
grands.

Je
rem

ercie
les

parents
qui

ce
sont

rendus
disponibles

pour
accom

pagner
les

enfants,
ainsi

que
les

jeunes
qui ont

été
présentes

tout
au

long
de

cet
après-m

idi
festif,autour

des
enfants.

Je
vous

rappelle
à

l'occasion
les

prochaines
dates

de
nos

rencontres
Â

C
E

au
presbytère

de
C

A
U

D
A

N
.

Les
clubs

se
déroulentde

15h00
à

16h45
aux

dates
suivantes

:

Sam
edi 02

m
ars

Sam
edi

16
m

ars
Sam

edi
30

m
ars

Sam
edi 27

avril
Sam

edi
11

m
ai

Sam
edi

25
m

ai
Sam

edi 08
juin

Sam
edi 22

juin

IN
V

ITA
TIO

N
...IN

V
ITA

TIO
N

...IN
V

ITA
TIO

N

Si fu
Edis,ca'taitl

EPS
O

ui!
L'A

C
.E

ça
&

.:)redém
arre...

Ÿ
D

Ÿ
"

V
enez

nom
breux...V

enez
nom

breux....V
enez

nom
breux...

A
vec

vos
copains

et
copines



_

92
Février

:Journée
M

ondiale
de

la
vie

C
onsacrée

R
encontre

avec
unjeune

m
oine

de
l'abbaye

bénédictine
de

Landévennec
dans

le
Finistère

: Frère
M

artin
est entré

au
m

onastère
en

1990
ety

a fait ses
vœ

ux
perpétuels

en
1996.

Pourquoi
as-tu

choisid'être
m

oine
et non

pas prêtre
?

-J'aim
e

à
répondre

à
cela

que je
n'aipas

choisi
com

m
el'on

peut
décider

de
devenir

m
édecin,

professeur,
boulanger

ou
toute

autre
profession

puisqu'il s'agit d'une
vocation.

S'ily
a

un
appel,

c'est
que

quelqu'un
nous

l'a
d'abord

adressé
avant

que
nousl'entendions

et décidions
d'y

répondre
(ce

qui
peut

prendre
un

certain
tem

ps...)
Etce

quelqu'un
n'estautre

que
Jésus

C
hrist

qui
à

un
m

om
ent

de
m

a
vie,après

m
es

études
universitaires,

est
devenu

véritablem
ent

une
personne

vivante
et

présente
dans

m
a

vie.
C

ette
découverte

m
'a

am
ené

à
m

e
poser

la
question

d'un
engagem

ent
différent

dans
l'Eglise

etj'ai
en

effetpensé
au

m
inistère

presbytéral.
Je

suis
d'ailleurs

entré
au

sém
inaire

d'Issy
les

M
oulineaux

pourle
diocèse

de
V

ersailles
où

j'avais
eu

des
engagem

ents
com

m
e

anim
ateur

d'aum
ônerie.

M
ais

entre
tem

ps
je

suis
allé

à
Landévennec

pour
m

ieux
discerner

m
a

réponse
et

sans
que je

m
'y

attende,j'aiperçu
que

c'était
là

que
le

C
hrist m

'attendait,
En

quelque
sorte,

la
com

m
unauté

a
pris

pour
m

oi
ce

visage
du

C
hrist

que
je

désirais
connaître

m
ieux

et
servir

sansréserve.
C

om
m

entdéfinirais-tu
un

m
oine

?
son

rôle
?

-
C

e
nom

vient
d'un

term
e

grec
que

l'on
peut

traduire
soit

par
seul

ou
un,

unifié.
Les

deux
points

de
vue

sont à
prendre

en
com

pte
car

il
s'agit

bien
de

se
laisser

transform
er

par
D

ieu,
de

se convertir
pour recentrer

sa
vie

sur
l'essentiel

afin
qu'elle

soit
plus

unifiée
par

cette
présence

divine,
le

D
ieu

unique
en

trois
personnes,

M
ais

ce
travail,

nous
som

m
es

seuls
à

pouvoir
le

m
ettre

en
œ

uvre
et

cela
dem

ande
d'accepter

cette
part

de
solitude,

inhérente
à

toute
existence

hum
aine,

quiprend
dans

la
vie

m
onastique

une
plus

grande
densité.

D
'ailleurs

on
associe

facilem
ent

à
la

vie
m

onastique
une

coupure
du

m
ondequi

choque
ou

pose
question.

En
fait,je

préfère
parler

de
retrait

du
m

onde.
R

e-trait
cela

veut
dire

:
souligner

deux
fois

et
donc

que
la

chose
ainsi

soulignée
a

de
la

valeur
!

Je
crois

profondém
ent

que
cette

prise
de

distance
qu'im

plique
l'engagem

ent
dans

la
vie

m
onastique

n'est
pas

une
fuite

du
m

onde
m

ais
une

m
anière

de
prendre

un
peu

de
reculpour m

ieux
l'accueillir

et
le

contem
pler,

com
m

e
on

le
faitpour une

œ
uvre

d'art dans
un

m
usée.

O
ui

notre
rôle

dans
la

société
estpeut-être

de
nous

situer
à

l'écart
pour

accueillir
hum

blem
ent

et
discrètem

ent
dansle

silence
les

bruits
de

notre
m

onde
pour

les
faire

m
onter

vers
celui

qui est à
l'origine

et à
la

fin
de

toute
chose.

La
vie

en
com

m
unauté,

difficile
,

-La
com

m
unauté

constitue
le

lieu
prim

ordial de
vérification

de
notre

suite
du

C
hristcar

c'est
en

aim
ant

nosfrères,
en

les
servant

dans
les

tâches
les

plus
sim

ples
et

les
plus

quotidiennes,
qui

nous
m

anifestons
notre

am
our

pour
le

C
hrist.

M
ais

bien
sûr

vivre
en

com
m

unauté
de

frères
quand

nous
som

m
es

d'âges
si

différents,
de

tem
péram

ents
parfois

opposés
et

d'horizons
très

diversifiés,
ce

n'est
pas

gagné
d'avanceet

il
fautrecom

m
encer

chaque
m

atin
le

pari.
C

ependant
nous

avons
une

règle
de

vie
qui

nous
indique

la
voie

concrète
de

la
charité

etnous
incite

à
vivre

le
pardon

m
utuel

;
s'accepter

dans
nos

différences
qui

sont
à

la
fois

des
lim

ites
et

des
richesses

n'est
possible

qu'au
nomdu

C
hrist

qui
nous

a
rassem

blés
en

ce
m

êm
elieu.

La
vie

m
onacale,

n'estpas
routinier

?
-

C
haque

jour
depuis

le
prem

ier
jour

où
nous

som
m

es
entrés,

jusqu'au
dernier

nous
allons

accom
plir

les
m

êm
es

gestes
qui

pour
certains

sont
codifiés,

ritualisés.
C

haque
jour

nous
irons

six
fois

prier
ensem

ble
à

l'église,
prendre

nos
repas

avec
les

m
êm

es
personnes

dans
un

lieu
unique,

nous
réunir

chaque
soir

pour
une

rencontre
com

m
unautaire.

…
Peut-on

parler
de

routine,
sans

doute
m

ais
cela

existe
dans

toute
vie

qui
a

sa
propre

périodicité.
Je

pense
que

cette
régularité

est
pour

nous
bonne

car
elle

nous
libère

de
certains

soucis
quotidiens

et
nous

laisse
plus

d'espace
dans

l'esprit
pour

penser
à

ce
qui

est
le

cœ
ur

de
notre

vie
:la

rencontre
de

D
ieu

en
tout réalité

de
notre

quotidien.
N

ous
som

m
es

plus
disponibles

pour
entendre

en
nous

et
autour

de
nous

ce
que

D
ieu

attend
de

nous
et

qui
passe

souvent
par

des
événem

ents
sim

ples
de

notre
vie

com
m

unautaire,
O

r
le

prem
ier

m
ot

de
notre

règle
est

:
"Ecoute

!"
IL

est
com

m
e

le
résum

é
de

tout
l'idéal

de
notre

m
ode

de
vie

où
peut se

com
prendre

aussi bien
le

silence
et la

solitude
que

la
pratique

desvœ
ux

évangéliques,
en

particulier
l'obéissance.

L'écoute
authentique

de
la

Parole
de

D
ieu,

sicentrale
dans

notre
vie,

aussibien
dans

la
prière

liturgique
etpersonnelle

qu'à
travers

la
vie

com
m

unautaire,
doit

norm
alem

ent
déboucher

sur
l'obéissance

qui
est

une
réponse

en
acte,

souvent
bien

sim
ple,

à
cet

appel
entendu

pour
qui

sait
dem

eurer
veilleur.

Propos
recueillis

par
A

C
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dix

longues

: angloïs,

espognol,

hébreu,

crabe,

allem
and,

russe,

chinois,

hindi

‘italien,

fronçois 7
C

G
FD

face
Feprepifrac
A

M

es
liens

étroits
existant

entre
paix

et
développem

ent
ont

été
m

aintes
fois

soulignés.
Le

développem
ent

favorise
l'établissem

ent
d'une

paix
durable.

A
l'inverse,

il
ne

peut
exister

de
développem

ent
à

long
term

e
dans

un
clim

at
de

violence
et

de
conflit.

M
ais

com
m

ent
parvenir

à
concilier

sur
le

terrain
ces

deux
dém

arches
com

plém
entaires

et indissociables
?

Il
nous

paraît
im

portant
de

prendre
un

peu
de

tem
ps

pour
réfléchir

à
cette

question
et

à
cette

situation.
K

O
SO

V
O

,
PA

LESTIN
E,

IN
D

O
N

ESIE,
TIM

O
R

,
B

U
R

U
N

D
I,

R
W

A
N

D
A

...,
sur

les
cinq

continents
la

guerre
continue

à
faire

des
victim

es
et

à
ôter

toute
perspective

d'avenir
pour

les
pays

en
voie

de
développem

ent.
C

haque
jour,

les
droits

hum
ains

sont
violés.

La
paix

n'est
pas

évidente.
Pourtant,

nous
devons

être
convaincus

que,
m

algré
les

difficultés
extrêm

es,
m

algré
le

lourd
poids

de
l'histoire,

ilest
possible

de
bâtir,

aujourd'hui,
une

authentique
culture

de
paix.

Les
illusions

de
l'aprèsguerre froide”.

Pendantla
période

de
la

guerre
froide

entre
les

deux
blocs

EST-
O

U
EST,la

lutte
d'influence

entre
eux

a
généré

de
nom

breux
conflits.

Il
était

logique
d'attendre,

après
la

chute
du

M
ur

de
B

erlin,
une

atténuation
de

ces
conflits.

O
r,

certaines
situation

ont,
au

contraire,
em

piré.
Q

uelles
sont

donc
les

causes
principales

de
ces

guerres
de

"l'après
guerre

froide"?
U

ne
nouvelle

génération
de

conflits.
Tout

d'abord,
les

particularism
es

referm
ent

le
devant de

la
scène,les

conflits
idéologiques

ayant bien
souventm

asqué
des

antagonism
es

très
anciens,

com
m

e
en

Ethiopie
par

exem
ple.

En
second

lieu,
on

assiste
à

une
transform

ation
des

économ
ies

de
guerre, la

fin
de

la
guerre

des
deux

blocs
ayant

privé
d'aide

les
guérillas

qui
opéraient

à
partir

des
cam

ps
de

réfugiés?
Pour

subsister,
ils

ont
accru

leur
pression

sur
les

populations
en

développant
crim

es
et

pillages, m
ettantgravem

ent en
péril les

économ
ieslocales.

A
lors,aujourd'hui

com
m

entagirpour lapaix
?

D
e

nom
breuses

organisations
de

solidarité
internationale,

com
m

e
le

C
C

FD
,

s'im
pliquent

dans
l'instauration

d'une
véritable

"culture
de

paix",
dans

trois
types

de
situations

différentes.
1= le

paysest encoreen
conflit

Les
m

oyens
d'intervention

sont
lim

ités.
N

éanm
oins,il

est
toujours

possible
d'agir

en
tant"qu'artisans

de
paix".A

insi,
dans

certaines
situations

de
conflit,

le
C

C
FD

apporte
son

soutien
à

des
partenaires

des
pays

du
Sud

qui,
restés

en

Le M
ur

pour

la Paix

por

C
lora

H
A

LTERh
0
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SF
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D

EV
ELO

PPEM
EN

T
U

N
ESPO

IR
PO

U
R

LE
M

O
N

D
E

place,
peuvent

intervenir
au

cœ
ur

des
situations

les
plus

com
plexes.

Souvent,
il

s'agit
de

perm
ettre

aux
personnes

de
vivre

m
algré

le
clim

at
de

guerre.
Il

faut
alors

trouver
des

solutions
d'ordre

économ
ique,

voire
politique,

pour
aider

ces hom
m

es
etces

fem
m

es
à

subsister
en

m
ettanten

œ
uvre

des
m

oyens
de

développem
ent

adaptés
à

cet
environnem

ent
de

guerre.
C

'est
par

exem
ple

le
cas

des
C

om
m

unautés
de

Paix
en

C
olom

bie.
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Lepaysest sorti du
conflit.

U
n

long
travail

doitêtre
entrepris

pour panser
lesplaies

et
créer

lesconditions
d'un

retour
à

l'équilibre
et à

l'harm
onie

sociale.
La

prise
en

considération
des

droits
de

chacun
est

alors
une

nécessité
absolue.A

fin
de

perm
ettre

à
chacun

de
se

voir
reconnu

dans
ses

droits,
des

partenaires
du

C
C

FD
interviennent

au
G

U
A

TEM
A

LA
pour

défendre
les

droits
de

l'hom
m

e
et

instaurer
une

paix
durable,

dans
ce

pays
déchiré

par
trente

ans
de

guerre
civile

et
d'exaction

de
tous

ordres.
C

e
n'est

qu'au
prix

d'un
travail

de
longue

durée
qu'une

réconciliation
profonde,

sincère
et

durable,
pourra

être
espéré

dansle
pays.

3
Lepays

n'estpasen
conflit.

Il
convient

alors
de

préserver
la

paix
et

de
prévenir

les
conflits

éventuels
en

agissant
sur

leurs
causes.

C
ela

suppose
une

action
en

profondeur
dans

de
nom

breux
dom

aines:
- la

lutte
contre

lesinjustices
structurelles

:celles
dontsont

victim
es

certaines
m

inorités
culturelles

ou
religieuses

(les
intouchables

en
IN

D
E)

—
celles

dont
souffrent

les
petits

paysansprivés
injustem

ent
de

leurterre
(B

R
ESIL).

- la
m

édiation
en

tant
que

m
éthode

de
gestion

non
violente

des
conflits,

en
aidant

les
personnes

ou
les

groupes
en

conflit
à

trouver
des

solutions
satisfaisantespour

tous.
-

l'éducation
à

la
citoyenneté

quiperm
et

aux
individus

et
notam

m
entaux

jeunes.
:

-
de

prendre
toute

la
m

esure
de

leurs
responsabilités

en
tant

que
m

em
bres

de
la

société
civile,

-
de

s'initier
au

respect réciproque,
- de

prendre
conscience

dela
force

de
la

dém
ocratie

et
de

l'im
portance

du
vote.

C
'est

bien
là

le
défi

de
la

PA
IX

qui
nous

est
lancé

en
ce

début
du

X
X

Ie
siècle.I

représente
un

enjeu
m

obilisateur
pour le

m
onde.

La
paix

est
possible,

Le
développem

ent en
estla

condition.
C

'esten
soutenant

les
program

m
es

m
enés

par
des

groupem
ents

et
des

associations,
qui

sont
les

partenaires
locaux

du
C

C
FD

,
et

en
finançant

des
projets

initiés
par

les
populations

elles-m
êm

es,
qu'ensem

ble
nous

y
parviendrons.

-parce
qu'il

est
urgent

d'agir
auprès

de
centainesde

m
illions

de
fem

m
es,

d'hom
m

es
et d'enfants

qui
souffrent

et
aspirent à

plus
dejustice.

-
parce

qu'au-delà
de

la
faim

physique,
terriblem

ent
réelle,

qui
fait

souffrir
et

qui
tue,

existe
une

faim
de

dignité, de
responsabilité,

de
liberté.
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